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Le jardin se composait d’une enceinte circulaire de 25 pieds de 
diamètre par 7 pieds de hauteur à ciel ouvert. Le jardin était pour-
vu de deux entrées qui amenaient les visiteurs à l’intérieur. À l’ins-
tar des maisons construites en ballots de paille, les matériaux utili-
sés était la paille et la terre argileuse, ainsi que le ciment pour les 
éléments permanents (deux bancs).  
Le concept vise à créer un contraste entre la sensation d’immensi-
té reliée au vaste horizon qui nous est offert naturellement au bout 
de la Pointe Taylor et l’espace de recueillement que propose 
l’enceinte fermée qui nous donne comme seul point de vue, le 
ciel.  Voici ce qu’en dit l’artiste :  
 

« Ce jardin se veut un lieu de repos et de rêve. L’enceinte 
circulaire offre un dénuement qui invite le visiteur à la réflexion et 
à l’apaisement de l’esprit. Lieu tremplin vers l’imaginaire, refuge 
de sérénité, l’ensemble communique une heureuse impression de 
resserrement et de densité qui contraste avec l’immensité 
venteuse de l’extérieur. » 
 
Les murs qui composaient le jardin sont présentement en ruine. Il 
s’agit en fait de l’évolution normale de l’œuvre. Une haie 
(caragana) sera plantée sur les ruines de façon à faire renaître 
l’œuvre, nourrie par ses anciennes composantes (compost). La 
haie sera disposée exactement comme les anciens murs. 
 
 

Le jardin de la chance 
Par Fernande Forest 
 
Grâce aux agriculteurs… 
  
Au temps de la colonisation, New-Richmond comptait sur         l’agri-
culture pour survivre. La municipalité s’est même hissée au premier 
rang des producteurs d’orge et d’avoine du comté de   Bonaventure 
en l’année 1881; un bel exploit quand on pense au travail accompli 
pour en arriver là.  
Ces premiers bâtisseurs ont retenu mon attention, car de nos jours la 
mondialisation affecte particulièrement l’agriculture. Ainsi, en utilisant 
d’anciens outils agraires, j’ai pensé offrir une vitrine à tous ceux et 
celles qui font un métier indispensable à toute la   population de la 
Terre. De plus, la création de ce jardin avec des objets antiques ap-
porte un caractère historique qui devrait       susciter, auprès des gé-
nérations montantes, des questionnements sur ce que fut ce métier et 
ce qu’il est devenu. 
C’est le fer à cheval — objet aux vertus porte-bonheur — qui a guidé 
le concept. Au début de la colonisation, le cheval fut le  meilleur allié 
du cultivateur; il a été de toutes les tâches et de bien des loisirs. Pour 
ce projet, j’utilise des fers et aussi un ancien   râteau à foin, des 
bancs et des roues. Ces objets ont été          déconstruits et transfor-
més pour constituer Le jardin de la chance. Cet ensemble est compo-
sé de trois parties : l’arbre à chance, inspiré de l’épinette et fabriqué 
avec des éléments du râteau; le mât à souhaits, muni d’une roue et 
pourvu d’un orifice pour     recevoir les petits papiers contenant vos 
souhaits ou vos secrets; et enfin, les bancs du désir où vous pour-
rez, en vous tenant par la main, réaliser un désir commun en regar-
dant le Mont          Saint-Joseph et la sortie de la Petite Cascapédia. 
  
Pour sourire à la vie, pour avoir la chance de croire, d’espérer mieux, 
j’ai opté pour un jardin interactif où le jeu devient un      prétexte pour 
se recentrer sur nos besoins intimes.  
C’est donc dans cette alcôve d’épinettes parsemée d’asters, face au 
Mont Saint-Joseph et à la Baie-des-Chaleurs, que je vous  souhaite 
— jeunes et adultes — la réalisation de vos vœux les plus grands. 
  
 




